








38.Les enfants de 
l’Eclipse, Gabriel 
et Hana
Les enfants de l’Eclipse, Gabriel et Hana
Peinture, 39,7 x 52 cm · 110€

Dans ce monde onirique, Hana, la lune 
et Gabriel, le soleil gravitent l’un au-
tour de l’autre. Ce n’est que lors de 
l’éclipse qu’ils se font face directement 
qu’ils peuvent se retrouver. Debout sur 
un champ d’herbe, là où les enfants 
jouent, ils se tendent la main.
Hana retrouve sa passion et Gabriel 
son innocence, emmêlés dans un 
amour infi ni, d’une émotion si pure 
qu’elle ne pourrait que provenir du 
cœur d’un enfant.
L’œuvre est réalisée à partir de plu-
sieurs supports et matières, une base 
acrylique crée des textures profondes, 
enrichies par le pastel à l’huile et la 
gouache, tandis que les paillettes ap-

portent un éclat onirique, presque cé-
leste. Ces différentes textures invitent 
le regard à voyager, à s’attarder sur 
chaque détail, comme si l’on pouvait 
plonger dans l’univers du tableau et 
l’explorer à l’infi ni.
La peinture qui déborde du cadre est 
un élément essentiel : elle représente 
l’imagination enfantine, libre et sans li-
mite, semblable à celle que l’on trouve 
dans les mondes du rêve. Rien ne l’en-
ferme, rien ne l’arrête.
Ainsi, l’éclipse devient un passage 
entre le réel et l’imaginaire, entre le 
temps et l’infi ni, là où Hana et Gabriel 
peuvent enfi n se retrouver.
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Afra Rayhana Yakin est une jeune peintre 
belgo-indonésienne. Elle entame actuel-

lement des études d’Histoire de l’art à 
l’Université Catholique de Louvain.

Elle a commencé la peinture à l’âge de 12 
ans et n’a jamais cessé de créer, cher-

chant à développer et affi rmer son propre 
style. Aujourd’hui, à 19 ans, elle pense 
l’avoir découvert, après avoir exploré 

plusieurs univers artistiques, notamment 
des styles rêveurs et enfantins.

@llovelyraay@llovelyraay

Afra Rayhana
Yakin
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Les autres œuvres 
participantes

Après ce premier parcours au cœur 
de l’exposition, nous vous invitons 
à poursuivre la découverte avec 
autres oeuvres participantes à Qui 
Dit Mieux? 2026.

Chaque candidature témoigne d’une 
sensibilité, d’une démarche et d’une 
manière singulière d’interroger le 
thème éclipse. Peinture, photogra-
phie, installation… autant de mé-
diums et de regards qui enrichissent 
ce panorama créatif.
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Gardenia, le rendez-vous
de Colombe Oliveira J

Mama, Batela Ngai
de Léonie Stolberg

Désuètes
de Kyle Bertinchamps

Une éclipse est un espace-temps où deux univers, deux mondes 
se font face. Comme un rendez-vous galant où, le temps d’un ins-
tant, le monde se fi ge et plus rien n’est d’important.
Et si, lors de ces événements, la Lune et le Soleil se retrouvaient près 
d’un verre afi n de vivre leur amour ?
Un amour sincère que le monde tente d’occulter. 
Un amour qui ne cesse d’être dissimulé, comme une fl eur de 
Gardenia.
Le temps d’un instant, ils se frôlent et ne font plus qu’un.
La seconde d’après, chacun reprend son chemin ...

Mama Batela Ngai signifi e en lingala : « Maman, protège-moi. »
Cette image est née d’un besoin simple : voir d’autres visages dans 
notre imaginaire spirituel. Chaque année, les mêmes images re-
viennent, crèches, icônes, Vierge et enfant, si familières qu’on ne 
les regarde presque plus. Pourtant elles façonnent ce que nous 
considérons comme sacré.
Ici, la fi gure mariale apparaît autrement : une femme noire tient son 
enfant contre elle et l’allaite. Photographiée en noir et blanc à l’ar-
gentique, la scène pourrait appartenir à une archive, à une icône 
ancienne ou à un moment suspendu dans le présent.
Je ne cherche pas à remplacer une image par une autre, mais à 
ouvrir un espace : imaginer une iconographie où les corps noirs, les 
identités queer et les gestes de soin retrouvent leur place dans le 
champ du sacré occidental.

Le thème « Éclipse » m’a d’abord évoqué le mystère et un instant 
suspendu. En y réfl échissant, la métaphore entre la lune, souvent 
associée au féminin, et le soleil, symbole de fi erté masculine, m’a 
conduit à écrire un texte féministe.
Mon poème « Désuètes » parle de l’invisibilisation des femmes 
dans l’Histoire, la culture, l’art et la science. À travers ce texte, j’es-
père susciter une réfl exion sur ces injustices encore trop présentes 
aujourd’hui.

@tcolombe.22

@leoniestolberg.offi cial

@_kyle.chmp

41.

40.

39.
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Fuoco Fatuo
d’Elyse Lecomte

Éclipse
de Agan Ibraimi ou Rob Montogomery

Éclipse
de Valentyn Oladenko

Ce projet a vu le jour en Italie avec l’aide de Nicola Coraz-
zi qui m’a prêté ses mains pour interpréter ces Hommes qui 
restent protégés des fl ammes pendant que d’autres brûlent à 
l’intérieur. Le son métallique de cette vieille machine à écrire 
évoque la rédaction de tous ces traités qui mènent à la mort 
de ces humains qui restent dans l’ombre de l’Histoire. D’une 
manière poétique… le papier devant le feu nous rappelle le 
passage de la lune devant le soleil.
Fuoco Fatuo nous évoque les deux follets qui éclairent les ci-
metières. Cette lumière qui n’est peut-être juste qu’un mirage 
d’espoir…

Cette photo est inspirée par le moment où la lune passe de-
vant le soleil. J’ai voulu représenter cette superposition à tra-
vers un arbre, avec une lumière qui semble sortir de l’intérieur.
L’image montre un instant où la lumière et l’ombre se mé-
langent.

Le tableau intitulé «Eclipse» représente l’espace, l’obscurité et la lu-
mière, la lune et le soleil. Tout cela est réalisé dans un style minima-
liste. En tant qu’auteur de cette image, je recherche toujours toutes 
les choses et tous les détails de ma vie et je suis tellement attiré 
et j’essaie de minimiser tout ce que je l’utilise dans l’art. L’image 
montre littéralement à quoi ressemble une éclipse, mais j’ai choisi 
pour cela des couleurs plus calmes qu’elles ne devraient l’être, afi n 
que la vue de l’éclipse ne semble pas ordinaire.

@lecomte_elyse.arts

@robmontogomery

@olaadenko

44.

43.

42.
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Quand tu t’en vas
de Marcelin Prudon ou Midas

47.

Starving gender
de Toscane Thieffry

Éclipse de paix
d’Océane Sterckx ou Nemo Cean

J’ai abordé le thème de l’éclipse par le sentiment d’abandon, quand 
quelqu’un s’éclipse de notre vie, d’un coup ou lentement, une per-
sonne qui était un repère.
Maintenant, nous sommes perdus dans l’obscurité sans notre soleil. 
Nous exposons nos émotions, vulnérables, suppliant de ne pas être 
abandonnés.

Peut-on voir nos caddies de courses comme des éclipses du 
genre : des moments ordinaires où les normes deviennent visibles 
parce qu’elles semblent disparaître ? Comme une éclipse révèle 
la structure du système solaire en masquant la lumière, le caddie, 
objet apparemment neutre, laisse apparaître les forces sociales qui 
organisent les rôles de genre. Les produits n’ont pas de genre en 
eux-mêmes, mais leur répartition dans nos paniers met en scène 
des scripts sociaux déjà existants. Ainsi, le caddie devient un lieu 
d’éclipse et de révélation du genre dans le quotidien.

L’œuvre capture l’instant où tout bascule : le moment 
du tir, suspendu comme une éclipse. L’arme, symbole 
d’ombre et de guerre, s’ouvre pourtant sur une dé-
fl agration de fl eurs, la lumière inattendue.
Ce contraste transforme le geste violent en une appari-
tion presque fragile, comme si la paix surgissait au cœur 
même du confl it. C’est un parallèle direct de l’éclipse, 
l’instant où la guerre hésite, où la paix cherche sa place 
et où l’ombre recule. Un moment suspendu où le coup 
de feu n’est plus synonyme de mort et d’obscurité, mais 
devient une éclaircie, un souffl e d’espoir.

@shin_draak.ct

@toxbaa

@nemo_cean

46.

45.
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Éllipse
de Clotilde Florence

Avant le jour
de Margaux Ratouit

La lune qui cachait le soleil
de Aines Magera

Comment faire humanité ?
Le message est là, devant nos yeux...
Quelques mots aux lettres plus ou moins espacées sont vi-
sibles, lisibles, compréhensibles. 
Pourtant une part omise existe...
Tout comme/complète E L L I P S E ... 
La part cachée attend d’ être révélée...
Et le pouvoir de voir est entre vos mains délicates…
Une œuvre originale qui se découvre pleinement... Osez ! Et si 
les artistes de ce monde, c’était nous ?

Éclipse. C’est un moment de suspension, où la lumière ne dis-
paraît pas totalement, incertaine, presque inaccessible. Le vi-
sible vacille ; le regard doit s’adapter à ce qui n’est plus donné 
immédiatement. 
La manière noire engage ce même renversement du visible ; 
contrairement à une image dessinée (gravée) qui se construit 
par ajout, elle commence par un noir intégral. Le dessin se 
grave par un dégagement progressif de la matière ; la lumière 
est cet effacement, révélée par soustraction.  
Dans cette gravure, la lumière affl eure à la surface, entre ap-
parition et disparition, instable et soumise au temps du regard. 
L’éclipse devient une expérience perceptive. 

Cette oeuvre représente une jeune femme rousse aux yeux et aux habits de couleur 
chaude, comme le rouge et le jaune avec du blanc. La jeune femme est propre avec des 
habits riches inspirés des robes fl orentins du temps de la Renaissance. 
La jeune femme est la lune aux yeux bleus et froids, elle a perdu son obscurité en rai-
son du soleil brillant derrière elle dans la nuit. Elle rougit, ses cheveux autrefois noirs 
devenant rouges feu, ses habits sombres deviennent chaleureux. Sa peau sombre est 
devenue blanche.
Tout cela représente une sorte d’éclipse solaire, la lune cachant le soleil, juste que là, la 
lune n’est pas épaisse, donc cette dernière absorbe la lumière solaire. Seuls ses yeux 
sont encore froids, mais ces derniers ne tarderont pas à être ardents comme la braise.

@margauxratouit

50.

49.
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Présence oubliée
de Jade Van Wijmeersch

53.

Les mouettes s’éclipsent
de Jules Boucaud ou Boginette

Sous l’ombre de l’éclipse
de Wissam Ouechak ou Tulipe Blanco

Mon tableau parle de l’éclipse, non pas comme un phénomène 
dans le ciel, mais comme une expérience humaine : celle de dis-
paraître peu à peu aux yeux des autres.  On y voit un groupe de 
personnes qui avance, absorbé par ses conversations. Derrière, 
une personne reste en arrière. Elle n’est pas juste en retard : elle est 
oubliée. Peu à peu, elle glisse hors du groupe, comme recouverte 
par une ombre. J’ai voulu montrer ce moment où l’on comprend 
que l’on ne compte plus vraiment, que notre présence n’est plus 
remarquée, que l’on s’efface sans bruit, pendant que les autres 
continuent d’avancer.  L’éclipse devient alors le symbole de cet ef-
facement social et émotionnel.

Mouettes à la recherche de la planète B, partie 1, 2, 3 et 4.
Ma démarche, c’est la promenade d’un outil colorisant sur une sur-
face plane, avec pour but qu’ultérieurement, ce soit vos yeux qui se 
promènent sur cette même surface, devenue entre-temps légère-
ment moins plane.
Mais avant de pouvoir promener l’outil colorisant, j’ai besoin d’une 
promenade. Marcher sur un chemin, nager autour d’un banc de 
méduses, observer une photographie, une peinture, un dessin, 
déambuler dans un livre et s’arrêter sur un jeu de mots, errer dans 
un rêve… Une promenade qui a eu la bonne, brillante et merveilleuse 
idée de stimuler mon imagination.
Une fois stimulé, j’écoute mes désirs, puis je les synthétise gros-
sièrement.

L’œuvre présentée est une robe artistique réalisée autour du 
thème Eclipse. Le buste de la robe est entièrement recouvert de 
bijoux argentés, faisant référence à la lune lors du phénomène 
d’éclipse.
Des détails dorés viennent symboliser le soleil, créant un dia-
logue visuel entre ombre et lumière.
Le reste de la robe est volontairement moins chargé, afi n de 
préserver l’équilibre de la silhouette, mettre en valeur le buste et 
garantir une lecture claire de l’ensemble.
La robe reste ainsi élégante, lisible et visuellement marquante, 
même à distance.

@art.deco.j

@boginette

@TulipeblancoO

52.

51.

97



No drama
de Elias Azzaoui ou Don Fuego

Corps en éclipse
de Lorena Nicolay

Portail 730
de Madeline Reth

Cette pièce musicale est née d’une réfl exion sur l’éclipse 
comme phénomène céleste et comme métaphore intime.
Le soleil et la lune passent leur existence à tourner, à accomplir 
leur trajectoire sans jamais se rejoindre, sauf lors de ce mo-
ment rare, puissant et fragile qu’est l’éclipse. Un mythe parle 
d’une rencontre amoureuse, brève mais bouleversante.
Dans ma propre vie d’artiste, je ressens ce même mouvement 
circulaire : avancer, recommencer, lutter, parfois dans l’ombre. 
Il y a des périodes sombres, comme lors d’une éclipse, mais 
elles ne sont jamais éternelles. Elles contiennent aussi des ins-
tants de beauté, de connexion et de révélation.

Pour cette œuvre, j’ai voulu partir de quelque chose qui me 
ressemble vraiment. Plutôt que de représenter une éclipse de 
manière littérale, avec juste le soleil et la lune, j’ai cherché à la 
relier à mon univers personnel.
J’aime beaucoup dessiner et peindre des corps. Pas pour qu’ils 
soient parfaits ou idéalisés, mais parce qu’un corps raconte 
énormément de choses sans avoir besoin de mots. Il peut ex-
primer des émotions, des états, des silences. Pour moi, le corps 
est un espace de ressentis, presque un paysage. C’est pour ça 
que j’ai décidé d’en faire l’élément central de mon œuvre.

Ma pratique consiste à interroger la manière dont la spiritualité, la 
nature et la science coexistent.
L’œuvre se présente comme un symbole représentant la forme 
énergétique et imagée du portail qu’est l’éclipse. Elle donne corps 
à une perception personnelle de l’invisible, issue de l’imaginaire, 
plutôt qu’à une tentative d’explication.
À travers sa forme, l’œuvre agit comme un support de projection 
et nous entraîne vers une réalité non ordinaire, un espace inter-
médiaire où le visible et l’invisible, le mesurable et le ressenti, 
entrent en dialogue.

@lo.renaart

@iam_donfuego

@l.atelier.tempete

56.
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Voyage
de Vitaline Reiss

Même si la Lune tend à dissimuler le Soleil derrière l’ombre qu’elle 
projette sur la Terre, on peut toujours le deviner.
C’est comparable avec la façon avec laquelle nous nous rappelons 
par nos souvenirs de ce qui semble vouloir être caché.
La lumière fi nit toujours par refaire surface même si l’obscurité 
tente de la faire disparaître.
Sur internet, j’ai cherché les synonymes de ce mot : « éclipse », et 
voici ce que j’y ai trouvé : « absence, défaillance, disparition, effa-
cement, éloignement ». Mais, si l’on décidait d’inverser cette notion 
? Si par exacte opposition on pensait plutôt à voir ce phénomène 
comme un concept qui nous lie à ce qu’il y a de présent en nous et 
dans notre environnement ? Si on le voyait comme une force qui 
apparaîtrait devant nos yeux mais que l’on ne peut voir se diffuser ? @vitalinereiss

57.
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Educasport
L’éducation par le sport

3x3 Basketball
Tournoi de basket

Qui Dit Mieux ?
Concours d’art

FestyParcs
Animation de sensibilisation

FestySports
L’événement sportif et festif

Educasport est un mouvement ras-
semblant des associations et des clubs 
de sport envisageant la pratique spor-
tive comme un outil d’éducation, d’in-
sertion, de renforcement du lien social 
et de promotion de la santé.

Cinq asbl en sont à l’initiative et coor-
donnent différentes actions propo-
sées aux clubs : F.E.F.A, Infor Jeunes 
Bruxelles, Innovasport BC, Promo 
Jeunes et ULB Sports.

Ces actions sont développées avec, 
entre autres, comme objectifs la va-
lorisation des clubs utilisant le sport 
comme vecteur d’éducation et le rap-
prochement des mondes sportif et as-
sociatif.

Passionné(e) de basketball ?

Participe à nos tournois de 3X3 indoor 
et outdoor, gratuits et animés par des 
jeunes de moins de 31 ans. Ces évé-
nements se déroulent principalement 
à Bruxelles, parfois en Wallonie, pen-
dant les vacances et jours fériés.
Intéressé(e) à organiser ou animer ?

Promo Jeunes ropose aux artistes âgés 
de 15 à 30 ans, issus de la FWB, de réali-
ser une œuvre sur la thématique propo-
sée. Il peut s’agir de photo, peinture, col-
lage, dessin, sculpture… Une seule œuvre 
est autorisée par artiste. Ces derniers 
peuvent se regrouper et proposer une 
œuvre collective.

Les œuvres proposées sont ensuite sou-
mises à un jury de sélection au début du 
mois de mars. La sélection (entre 25 et 
35 œuvres, selon leur format et la capa-
cité d’accueil des salles d’exposition) est 
exposée pendant plusieurs semaines de 
manière itinérante en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles entre les mois d’avril et juin.

Des animations dans les parcs bruxel-
lois sur les thèmes de la propreté, de 
la citoyenneté et du dialogue, par des 
jeunes et pour les jeunes.

Présent toute l’année à Bruxelles et 
en Wallonie, FestySports renforce ses 
activités durant l’été.

Envie d’animer ton quartier ? Notre 
équipe peut t’aider en mettant à dis-
position du matériel sportif et festif, 
avec des encadrants formés et une 
tarifi cation adaptée à tous.

Nous proposons aussi des formations 
en animation pédagogique.  

Nos projets
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Zoom Jeunes
Accompagnement de projets

Co’Locaux
Espace de coworking

La Cité de la Jeunesse
Une Utopie bruxelloise pour la Rencontre et la
Collaboration

Zoom Jeunes est un programme d’ac-
compagnement des porteurs de pro-
jets individuels ou collectifs, personnels 
ou professionnels. Nous proposons des 
ateliers collectifs thématiques afi n de 
donner des outils pour mieux commu-
niquer, structurer et développer son 
projet.

Ces workshops sont animés par des 
spécialistes des thématiques en ques-
tion et permettent aux différents por-
teurs de projet de se rencontrer et 
d’échanger dans une ambiance convi-
viale et non formelle.

Nous tenons également une perma-
nence quotidienne à la Cité de la Jeu-
nesse pour un suivi plus spécifi que. 
Pendant ce rendez-vous, on creuse 
les besoins et l’état d’avancement de 
chaque projet, notamment pour orien-
ter les porteurs vers des organismes 
ou personnes-ressources aptes à leur 
donner des conseils et feedbacks qui 
pourraient les aider dans la concrétisa-
tion de leur projet.

Co’Locaux, situé au cœur de Bruxelles, 
est un espace de coworking dynamique 
pour jeunes professionnels et étudiants. 

Il offre des bureaux partagés, des salles 
de réunion et des espaces de détente 
favorisant créativité et collaboration. 
Des outils multimédias et un service de 
correction sont à disposition pour op-
timiser vos projets. Plus qu’un lieu de 
travail, Co’Locaux est une communauté 
innovante.

Contact :
- 0484/32.33.10
- j.zayza@promojeunes.be

La Cité de la Jeunesse est un projet 
bruxellois innovant visant à créer un es-
pace socio-économico-culturel pour les 
jeunes. Il encourage les échanges et la 
collaboration entre des jeunes de divers 
horizons afi n de dépasser les fragmen-
tations sociale, urbaine et scolaire.

Le projet réunit jeunes artistes et étu-
diants dans des espaces de travail et 
de création. Il cible particulièrement les 
12-20 ans issus de quartiers fragiles et 
de zones plus favorisées, en les jumelant 
pour stimuler réfl exion et action collec-
tive. À travers des ateliers créatifs, ci-
toyens et philosophiques, il développe 
leurs compétences et favorise l’accès 
aux opportunités locales.

La Cité de la Jeunesse incarne un mo-
dèle de coexistence où chaque jeune, 
par son identité unique, contribue à un 
projet solidaire et transformateur.

Nos projets
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Rue Fossé aux Loups
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